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Qui ou quoi choisir ?  
 

D’une manière générale, on vote pour quelqu’un qui s’est porté candidat, 
c’est-à-dire qui pense être capable de faire un bon travail s’il est élu. Même si 
l’on est rarement d’accord avec tout ce que dit un candidat, il y en a souvent 
un dont le programme nous plaît plus que celui des autres. D’ordinaire, 
c’est pour lui que l’on va voter. Si vraiment aucun candidat ne nous 
convient, on peut choisir de voter nul (on met un bulletin rayé ou des bulletins 
différents dans l’enveloppe) ou blanc (on ne met rien dans l’enveloppe). 

 

Parfois, on ne vote pas pour quelqu’un, mais pour répondre à une ques-
tion (souvent par OUI ou par NON). On parle alors de référendum. 

 

Certaines personnes, inscrites sur les listes électorales, ne 
se déplacent pas pour aller voter, ou ne font pas de procu-
ration* si elles sont absentes. Ce sont les abstentionnistes 
(on parle du taux d’abstention : plus il est petit, plus les gens 
sont allés voter). 

 

D’autres personnes refusent le système électoral français et ne sont pas 
inscrites sur les listes.  

 

Seules les voix exprimées sont comptabilisées. L’abstention, les bulletins 
blancs ou nuls ne comptent pas dans le résultat final. 
 

Qu’est-ce qu’un sondage d’opinion ? 
 

Il s’agit d’une enquête menée sur un petit nombre d’électeurs, pour se 
faire une idée des intentions de vote de la population à un moment donné. 
Il ne remplace pas le vote. Comme certains électeurs changent d’avis ou n’o-
sent pas dire pour qui ils vont réellement voter, les sondages, même en te-
nant compte de cela, se trompent parfois. 

 

Depuis 2002, la publication de nouveaux sondages par les médias est in-
terdite la veille et jusqu’à la fin du scrutin. Les sondages les plus fiables sont 
ceux menés à la “sortie des urnes”, le jour du vote. Ce sont ceux qu’utilisent 
les médias pour annoncer leurs “résultats ” à 20h00, avant même que les suf-
frages (les votes) aient été dépouillés. 

Qu’est-ce que le “vote utile” ? 
 

Lors des élections présidentielles, il y a encore quelques années, les citoyens 
avaient pris pour habitude de voter au 1er tour pour le candidat qui leur 
plaisait le plus, même s’il n’avait aucune chance d’être élu (on parle alors de 
“petit candidat”). Ils se disaient que son score allait influencer les promesses 
du “grand candidat” restant le plus proche de leurs idées, lors du 2nd tour. 
 
Mais en 2002, les “petits candidats” ont fait de si bons scores qu’un des 
deux “grands candidats” attendus n’a pas pu se présenter au 2nd tour. Cer-
tains citoyens n’ont alors eu le choix qu’entre deux candidats très éloignés 
de leurs idées. 
 
Depuis, les partisans des “grands candidats” appellent les électeurs à faire un 
“vote utile”, c’est-à-dire à voter dès le 1er tour pour le “grand candidat” le 
plus proche de leurs idées. Bien entendu, les “petits candidats” sont contre 
ce vote “utile”. 
 
 

Quelle est la différence entre la “Gauche” et la “Droite” ? 
 

Il est très délicat de répondre à cette question, d’autant plus que des candi-
dats n’hésitent pas à utiliser des arguments qui ne sont habituellement pas 
de leur famille politique, pour essayer de “récupérer” des électeurs chez 
leurs concurrents. Voici néanmoins quelques repères, à titre indicatif : 

* Une procuration est un 
document que l’on remplit, 
quand on sait que l’on ne 
pourra pas venir voter le 
jour du scrutin, pour per-
mettre à une autre person-
ne de voter à notre place. 

 Extrême-gauche Gauche Droite Extrême-droite 

Thèmes de 
prédilection 

 L’aide sociale 
aux plus pauvres 
 

Les droits des 
travailleurs 

 L’égalité 
 

 Le partage du 
travail 

 La liberté 
individuelle 
 

La sécurité 

 L’identité 
(française/locale) 
 

 Le contrôle de 
l’immigration 

Idée  
conductrice 

L’État doit protéger et 
aider les personnes 
les plus fragiles ; 
pour cela il doit gérer 
au maximum l’Écono-
mie. 

L’État, qui doit per-
mettre à chacun de 
vivre de la “meilleure” 
façon, ne peut pas 
fai re totalement 
confiance au Marché. 

L’État doit faire 
confiance aux entre-
preneurs et doit 
intervenir le moins 
possible dans l’Éco-
nomie (on parle de 
“libéralisme”). 

L’État doit se proté-
ger par rapport aux 
influences étrangères 
(économiques, mili-
taires, migratoires) et 
privilégier les Fran-
çais. 

Le thème du respect de la planète (écologie), habituellement d’Extrême-gauche, tend peu 
à peu à se retrouver dans toutes les autres familles politiques. 
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